


Notre héros lérot le soir venu,
Se sape de son masque velu
Pour attraper des animaux dodus.
Mais les lumières de la ville trop accrues
L’empêchent de capter son dû.



Quand la mer souffre de pollution,
Faut pas se prendre la tête il existe une solution

Celle d’appeler les seuls et uniques champions
Spécialistes du nettoyage de l’eau dans la région :

La Sardine et toute sa population.



La tarente discrètement arpente
Nos murs aux poutres apparentes
À l’aide de ses mains pégantes
Et se sert de nos lumières ardentes
Pour choper des proies inconscientes.



Gabians, Goélands!
Laissez tomber la pêche aux Catalans

Et venez grailler largement
Dans nos déchetteries affectionnant

Le vieux poisson malodorant!



Les méduses n’ont qu’un souhait
Venir, en équipe, s’enjailler
Sur nos plages en été trop peuplées.
Sale période pour les pieds
Des baigneurs marseillais!



Le king des coléoptères,
De son blase, capricorne le fier,

Aux antennes plus longues qu’une cuillère
Voit sa maison disparaître dans l’atmosphère

À cause de nos pratiques incendiaires.



À force d’être tarpin sympa,
De s’approcher de nos masques et tubas
Et d’espérer partager notre repas,
Le mérou ne se doute pas
Qu’il en sera le principal plat.



Respect à l’océanite cet oiseau,
Qui nous accompagne sur l’eau
Longe la coque de nos bateaux

Pour se protéger du vent ce fléau
Et nous prévenir de la mauvaise météo.


